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Cours d'alpinisme 1936
Excrcicc de sauvetage d'une crevasse au moyen du double ctrier.

En Periode d'organisation de l'instruction militaire pre-
paratoire, il parait interessant de relever quelques chiffres
qui montrent le pourcentage des jeunes gens reconnus aptes,
ajournes ou reformes lors du recrutement, suivant qu'ils n'ont
recu aueune preparation physique dans la periode post-sco-
laire, ou qu'ils ont participe ä des cours preparatoires gym-
nastiques seulement, ou qu'ils ont pratique la gymnastique
ou du sport en societe, sans cours E.P.G. ou pratique la
gymnastique ou du sport en societe avec participation aux cours
E.P.G. I Aptes Ajournes Reformes

Aucune preparation phys. post-scol. 67,9 6,4 25,7
Avec cours prep. gym. seulement 75,6 5,7 18,7
Soc. gym.-sport, sans cours prep. gym. 81,3 6,2 12,5
See. gym.-sport, avec cours prep. gym. 85,8 3,6 10,6

Ce tableau prouve aisement la necessite de l'enseignement
preparatoire gymnastique, surtout si Ton songe que les
exigences toujours nouvelles de l'instruction militaire laissent
de moins en moins de temps disponible pour la preparation
physique du soldat. *

Les autorites militaires americaines ont fait une
recapitulation des unites des armees regulieres, des reserves et des
forces entrainees et mobilisables dans le monde. Sans tenir
compte d'un million de Chinois, que l'on estime cependant
entraines au combat, cette statistique demontre que le total
des hommes appartenant aux armees actives, aux reserves et
aux formations paramilitaires est de 54'412,628. La Russie
possede l'armee la plus nombreuse avec 1'540,000 soldats de
l'active et 19'490,000 hommes entraines. L'ltalie vient en
second rang avec 6 millions 924,395 hommes mobilisables du
jour au lendemain.

L'empire britannique est en cinquieme place avec 384,780
hommes. L'Etat de Costa-Rica est donne comme etant le pays
ayant la plus faible armee d'hommes de l'active, 730 hommes.
En ce qui nous concerne, on nous taxe ft 600,000 hommes
milita'irement entraines. L'armee reguliere americaine ne
compte que 165,000 hommes, chiffre qu'il convient d'accepter
sous toutes reserves! *

L'assemblee annuelle des delegues de l'Association Suisse
des societes d'artillerie, reunie en mai ä Lucerne, sous la pre-
sidence du sergent Ed. Kirchhofer, de St-Gall, a choisi
Lausanne comme lieu des « Journees suisses d'artillerie 1938 ».
La Societe d'artillerie de Lausanne a ete chargee de l'organi-
sation de cette manifestation. La section de Bale-ville a ete
choisie comme section directrice, sous la presidence du lieut.
colonel Kramer, commandant du rdg. d'art. de camp. 8.

En mai, la region du futur lac de Sihl pres d'Einsiedeln,
oft l'on a eleve un barrage qui est termine ft l'heure actuelle,
a ete le thdätre d'un interessant exercice des troupes d'avia-
tion. L'accumulation des eaux va recouvrir une vaste etendue
de terrains et notamment plusieurs fermes qui ont ete
evacuees. Mais avant de disparaitre completement sous les flots,
ce terrain et ces constructions ont servi de champ d'expe-
rience ä nos troupes d'aviation qui les ont completement ar-
roses de bombes de differents modeles.

Ces demonstrations, auxquelles prirent part plusieurs es-
cadrilles militaires, ont permis de faire d'interessantes consta-
tations dont on pourra tirer profit dans l'interet de notre
defense nationale.

On a pu constater, une fois de plus, qu'il est assez
malaise pour un avion d'atteindre du haut des airs un but precis,
en se maintenant ä une altitude elevee. Pour etre veritable-
ment efficace, un bombardement aerien doit etre effectue
avec des moyens puissants et ne pas etre gene par une
defense anti-aerienne. 11 serait souhaitable que notre artillerie
puisse egalement, ä l'occasion, effectuer des tirs sur de vraies
constructions destinees ä etre demolies tot ou tard. Nos artil-
leurs ne sauraient qu'y glaner nombre d'enseignements fort
utiles. *

Dans notre N° 19, du 27 mai dernier, nous avons ici
meme souleve la question des cases en beton construites,
tout au long de la frontiere jurassienne, pour y conserver le
materiel d'obstruction destine ft barrer les voies de
communication. Nous en tenant — il est vrai, avec trop de con-
fiance — ä un entrefilet paru dans un journal de la region,
nous avions fait remarquer que ces cases pouvaient egalement
etre utilisees comme points d'appui et nous nous etonnions
qu'elles aient ete construites avec une seule ouverture contre
l'ouest, alors qu'il eut ete preferable d'en avoir une egalement
sur le front oppose, la frontiiere du Jura etant reputee reversible.

Des informations qu'on a bien voulu nous donner der-
nierement, il ressort que ces cases sont uniquement destinees
au materiel d'obstruction (rails de rebut, etc.) et qu'elles ne
sauraient etre utilisees ft d'autres fins. Dans ces circonstances,
la critique formulee est denuee de tout fondement. On voudra
bien en prendre note.

Cours d'alpinisme
A fiin juillet 1936 avait lieu au Hohtürli, sous les auspices

du R. 1. 8, un cours d'alpinisme reunüssant, dans la grande
solitude de la haute montagne, 14 participants, officiers, sous-
officiers et soldats. Ce fut une si belle reussite que cette
annee, ce cours aura lieu ft nouveau, du 11 au 17 juillet cette
fois-ci, dans le site grandiose qu'est la Cabane de Saleinaz.

S'il en est parmi vous, chers camarades, qui desirent re-
pondre ä l'appel de la montagne et apprendre ä connaitre
davantage encore le beau pays qu'ils devront peut-etre un
jour defendre, qu'ils se joignent ä nous! Non seulement vous
apprendrez ä connaftre tous les secrets theoriques et pratiques
de la technique alpine, mais vous emporterez des souvenirs
comme seule la montagne sait en creer.

Tous renseignements vous seront donn6s par l'un des or-
ganisateurs du cours, le Pit. H. Schnell, Brevards 5, ä Neu-
chätel.

Motore ed esercito
La rivista « A.C.S. » (Auto und Armee) pubblica un

articolo del generale F. Dali' Ora, sul servizio trasporti
durante la campagna etiopica. Riproduciamo questa
esposizione di estremo interesse anche per il nostra
esercito:

«La campagna 1935—36 nell' Africa Orientale ha
confermato 1' importanza essenziale del « servizio
trasporti » a trazione meccanica, quale elemento basilare
per il « movimento » degli eserciti, sia! nel campo stret-
tamente logistico, sia in quello tattico e sia infine in
quello assai piü vasto delle possibilitä strategiche; ha
inoltre fornito una preziosa esperienza sia come im-
piego di masse di autoveicoli, sia come rispondenza
qualitativa, esperienza a diretto riflesso sui fronti euro-
pei data la somiglianza di struttura orografica dell' alto-
piano etiopico.

L' äutocarro ha sostituito in pieno e vantaggiosa-
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mente i mezzi a trazione animale nei grandi trasporti
delle retrovie e tende oggi a guadagnare sempre piü
terreno anche nei piccoli trasporti tattici mediante 1' im-
piego di motomezzi idonei al traffico delle rotabili.

Se consideriamo le distanze fra il porto di Massaaa
— vera grande base logistica obbligata per le opera-
zioni nello scacchierre eritreo — e la occupazione, si
giunge a percorrenze nella grandezza delle centinaia di
chilometri, per le quali ogni calcolo teorico faceva ri-
tenere Utopia la possibilitä di mantenere contegno deci-
samente offensivo e manovriero con una massa di 14

divisioni; a questo deve aggiungersi che tutti i riforni-
menti, per i primi 140 km, dovevano gravitare su una
sola arteria di grande transito (strada Massaua-Deca-
mere) elevantesi dal livello del mare a 2500 metri di
altitudine.

Perciö, condizioni di lavoro notevolmente sfavorevoli,
sia per la disponibilitä stradale che per la profonditä
di schieramento logistico imposta dalla speciale situa-
zione. Nonostante questo, 1' esame del problema dei
trasporti, effettuato all' inizio della preparazione, con-
dusse a decisioni favorevoli che i fatti hanno poi con-
validato pienamente.

Quali insegnamenti si possono trarre da tutto ciö?
Prima di tutto che la potenzialitä logistica di utia

grande strada, costruita con criteri moderni (larghe
curve, pendenze dolci.fondobituminato, carregiataidonea
al doppia transito di autocolonne, frequenti allargamenti
di sosta, accurata manutenzione, intenso servizio di po-
lizia stradale e di sgombero autoguasti) e praticamente
sufficiente ad assicurare i rifornimenti anche di una in-
tera Armata, purche si evitino ingorghi nelle localitä
terminali o intermedie per carichi, scarichi e soste.

Secondariamente che i moderni autocarri possono
viaggiare in colonna ad elevate velocitä orarie consen-
tendo un piü alto rendimento dei mezzi ed un forte al-
lungamento della tappa automobilistica (calcolata prima
sui 120 chilometri circa).

In altre parole la profonditä di schieramento
logistico puö essere notevolmente aumentata senza che se
ne abbia sfavorevole ripercussione nei rifornimenti sulle
linee avanzate.

Perö gli automezzi devono essere corrispondenti
alle necessitä militari, sia in linea qualitativa che quan-
titativa; e questa e una corrispondenza che non si im-
provvisa, perche legata a genialitä e capacitä tecnica c
potenzialitä costruttiva.

In A. 0. si e confermata la necessitä di disporre
essenzialmente di tre tipi di automezzi:

— quelli, pesanti, di grande portata e di elevate
velocitä ma non di mastodontiche dimensioni, per i
grandi rifornimenti nei campo d' azione delle Armate;

— quelle medi, della portata utile di 25—30 quin-
tali, molto solidi e robusti, idonei al traffico anche su
strade strette ed a forti pendenze, per i rifornimenti e

trasporti nei campo d' azione delle grandi unitä (Corpi
d' Armata e Divisioni);

— quelli leggeri, di piccola portata, anche di Iimi-
tata velocitä, idonei al traffico anche su piste, per i
rifornimenti entro 1' ambito divisionale.

Ogni maggiore differenziazione di tipi — rispon-
dente a particolari necessitä — porta ad inconvenienti
per le riparazioni, pezzi di ricambio, ecc., talche il van-
taggio derivante dalla maggior rispondenza dei mezzi
alia anzidetta necessitä e annullato dalle difficoltä di
tenerli in efficienza.

Nei campo quantitativo si e avuta ulteriore con-

ferma dell' antico e noto asserto che «la guerra e la
piü grande divoratrice». Di fronte superiori necessitä
operative ogni limite ed ogni calcolo viene sorpassato,
si che il logoramento assurge a proporzioni allarmanti
e tali da mettere in grave imbarazzo chi non abbia lar-
gamente provveduto al servizio delle riparazioni ed al
periodico rinnovamento del materiale.

In Italia tutti i mezzi nell' ambito delle grandi unitä
(Armate-Corpi d'Armata) sono motorizzati o in via di
rapida trasformazione:

— i mezzi a trazione animale vengono sempre mag-
giormente proiettati in avanti — con opportuno decen-
tramento — riservandone l'impiego nell' ambito interno
delle Divisioni le quali potranno perciö contare su
automezzi leggeri idonei al transito su carrarecce e su larghe
assegnazioni di salmerie;

— le artiglierie pesanti e pesanti-campali sono giä
tutte motorizzate; si tende oggi a dare piü largo im-
pulso alle applicazioni del traino meccanico alle
artiglierie da campagna sinora ippotrainate, essendo rico-
nosciuta la maggior rispondenza dei trattori leggeri
rispetto all' impiego dei cavalli da tiro. Permangono in-
vece someggiate notevoli aliquote di artiglierie nell' ambito

divisionale;
— si tende infine ad aumeniare il numero delle

grandi unitä completamente motorizzate — veri elementi
di manovra nei campo strategico, che consentono i piü
rapidi concentramenti nei settori di operazione nei quali
si intenda conseguire rapidamente la superioritä sul-
1' avversario.

Tutto ciö richiede — e richiederä sempre piü — la
intima cooperazione fra attivitä civili e potenziamento
militare. Motorizzare non vuol dire accantonare tutti
mezzi occorrenti per 1' esercito in guerra, il che sarebbe
errata Utopia; ma significa invece

avere nei Paese la piena ed elastica rispondenza degli
autotrasporti civili, e della industria automobilistica,
proficue attivitä di pace, orientate con avveduta ocu-
latezza alle necessitä di guerra.

Significa infine avere Stati maggiori e quadri di
capacitä tecnico-professionale, ben addestrati a far muo-
vere ordinatamente ed agilmente le masse di automezzi
che daranno piü larghe possibilitä di vita, di movimento
e di lotta agli Eserciti.»

L'arma chimica nei futuro
Che cosa ci preparano i laboratori chimici? Questa

e la domanda continua verso la quale si concentra tutta
1' ansia dell' uomo. E chiaro che il maggior pericolo e

rappresentato dalla scoperta di un nuovo aggressivo
chimico che potesse penetrare i filtri delle esistenti
maschere-antigas, o di una sostanza che riesca a neu-
tralizzare la forza di epurazione del carbone attivo, per
lasciar quindi facile adito ai tossici di guerra giä
esistenti.

Esiste presentemente un aggressivo chimico contro
il quale non e possibile difendersi? fi possibile una sua
eventuale produzione?

Non e da escludersi la possibilitä di una nuova
scoperta, puö darsi che in conseguenza degli studi, dei la-
vori di ricerca di nuove sostanze per 1' uso commerciaie
ed industriale e militari si arrivi alia scoperta di un
potente tossico, o di una sostanza che dapprima inocua
possa essere resa temibile mediante speciali trattamenti.

Non e assolutamente il caso di aggravare e di sopra-
estimare una tale possibilitä. Trovare, preparare, sco-
prire una sostanza chimica che possa essere utilizzabile
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